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*(Suite.)

Le républicuin tressaillit A cE menace,

et toisa d'uin rapide ryeard .on adversai-
re. Jacques était dans un état déplorable;
pâle, la- poitrine en sang, les vêtements
fendus du haut en bas, le tout par les soins
du docteur. La sentinelle, enhardie à cet_
te vue, ne craignit point d'engageru'ne.lutI
te dont le résultat lui parut assuré. Pro..
fitant de l'indécision du jeune homme, qui
reculait devantia pensée de. tuer ainsi à
bout portant, le soldat i'élanç. une lùtte
corps à corps s'engagea, dans laquell) Jaci
lues, faisantetnfin usage de son arme, jeta

le républicain- mort à ses pieds.

Il se mit aussitôt en. devoir 'ouvrir. a
porte. -omme nous l'avans.vu par les
queliues mo.ts de.Sncquesuditeur, so
dessein n'Étaît pas seulei'cnt'de fuir;
suie que lehsard l Îi ofrait devait er 
l'entrée6 tiom.phale de sesprrèret.- La ren-
contre de l sentinelle, sur laquelle il n'a-

'aiL point, comptê, drangeaÏt tous ses
plans ; le..coup de feu avait donne I aar-
mie - un grand brut se fîusaîtà P'etage .su
péreur, ,ct des pas précipités approchaient»
dans diverses dîrectionîs, acques ouvrt la:
prte. -

.ueDieu. -m'assiste murmura-t-
Si les autruarrivent àtem j regret
frap~unia peau

Au lieu le clerchér à fuîr, il îlécharÏer
en air le fisil du 'bleii, t cria <le ouî&s
les Torces des ses pounmorns

" A moi, les gars, à mol; "

Qui-elties répiblicains.arriaier à
aux niirdesinarclied escalier Ja-
ques avait éteint a lo ternei et se tenait
debout, la baiïnn t e croieue, sur le seuil
de!apo'tèrnîe. v

Au moment où se fit en tendre le pre-
mier oup de feu, Etiienne la iieau viait
de donner le sigai de la retrit les Vei-
déis, conimençaint à s éloîgner. Ils
s'arrêtèrent. Une cpéraince vogIuo ei
déiiuée de fondement que le coeur .ceul
d'un père pouvait lPaccueillir, viit à
Etiexne.

e Siclétait mon pauvre garçon pensa,
t ...

Un profond silence régnait dans.h d troù-
po vendéenne 'quelques-us-n'attendaient

à une sortie de l'ennemi, d'autres son-
geaientà l'arrivée d'un renfortrépublicain
tousse tenaient prêts à la défeué. Ils en-
tendirent parfaitement la'poter.ne; s'ouvrir
lcurs yeux attentifs vivent la:lumière. du
fusil... Au cri, de Jacques,: ils se pr-
cipitèrent d'un commun monvement.

" Mon garçon ! c'est mon garçon!'.
Etienne; faisanI pourde.vancer ses coin-
pagnons plus alertes, dea- ellorts désespé-
rés.

La lutte s'était engagée. Jitcques 1bar-
rait la porte avec le fusil mis en travers, et
frappait au hasard de la crosse de son, pis-
tolet. Les bleus, gêués par leur nombre
dans cet étroit espace, se blessaien es uns
les »utres,et asphm-ien i rlemqnt,
cequ ne les avnçaità .rin. Ils aaient
beauifrapper; toujours une ombre de rihe
taillé se ïenait'aàl porte grand . ouverte.,

dehors, des pas retentisssaiie sur.le
sol.

F îa p-e !criâit du haut 'de
l'ealier le major Baulon.- qui ne pouvait
approc tr. Tuez o tuezi

tells~~ ~ -i t u"'~
2
-Teîi" n ufant~ . nôous l

criait 'desonc~ôe Etin le.
Au néme in5stant, la téta de la bande,

îrré.sist b eni ent òòe.el r e
un cdiir àns l'iiv lre a s nÜr
dans la tactique militiro eussent hesif
ase préocip ir ans ces. I :- 3 qui,

abråktt potinine i r; åi
'Éi;i.sca ." lrLléchis, .uniâ. .ans peir,
c Vendéens cntre'nt Il dut r i rlà
ine ell'rdyñnte mnl.. Påm t anqtelqug e

secondes, cux qui idvaièntiisntrer en
tres en.coret n'cntcodirent.que le bruit .CO
de l'érml blanche perçant l'a' chair, et de
sourdaexéldmétions' de' rnag. e ddè ec

.cit. î c instala t ily avuit de, hi
place pîoir 'un Ve-ndoibr do plus. Lersiel
CouPs.de feu guî firei tirs mt Mon-
ré lescaelir ; les assallants. renvcreant

tout'obstacle, riantèrent a

lerie' supörseure, ds 'mirent "en' arrêt leuirs-e ' .''rï . i1 .
armes ; tul lie so montra pour les repous-

sor. :J r
-'Alor, un cri enthousiato,. immense,
ébranla le chü5teai.du fol aux comblcs. En
un ménie jouir, c'était la -secondo -,victoiro
que saluait Pinsurrection vendécnne..,

-En considlrant -d'un Mil froid 're fait
d'armes,, on dema'ndu áve ine profonde
surprise coiniueit les iecrties n'fureiit' Pir
écrasées dans cet, étroit escalier; 1quo' do-.
minaient un large corridor: 'Doize -lidinî
nies biens áriné; 'conm' étaient les répu.'
blicains, devaient d!éfendre ce pacsage cmi-
tre une division.entière.z Une tcrreyr-pq;il
que s'empara d'eux, sans luî,te,. mais -qui
mit au cœeur de .ces soIlats, rósolus d ordli-
naire,. cçtje panique sans motif et gans
excusé 'i .Nous neocri-.nonspoint e
dire, la prise du. chMteau dSuigintFipn,
efrectue comm ile lle fut et un
ê.vénement qidpnnentlore.aa raison hu7
mainei. A Dieu n plaoiegegigit préten-
dions diminuer la gloire de oes éroïq s
enfants qui bélancerent, têtes baissées,
a'n devani du danger; leur cot'rge n é ,fut

epusý gran, porsatùquerý iDiusti

niduniablesobsta'cles; masc oua d.
Vait se brisai', ino 'J dr'r r
fa depuis des' ricëês'bîn zatîtreWîiitlécia-

furent éxlicábàî esr im,
tuositò ou("I'obli natiod l1aii'aué, le"

an I -.
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bonheur des manoeuvres, la connaissance
complèée du terrain, etc.,' etc. Si quel
ques-uns semblèrent dépasser les bornes
du possible, le surnaturel fut dans l'hérois-
me' des combattants, non dansle résultat.

Ici, nous l'avons dit, ia valeur seule eût
été insuffisante; il fallut, pour que suc-
combat le drapeau conventionnel, une fai-
blesse subite et générale, -remplaçant -à

point nommé, chez ..huit cents hommes,
le courage proverbial .du soldat. français.
Certes,. pour parler le langage convenu
ce fut un hasard étrange ; et, s'il ne fallait

être, en ces graves natières, d'une circons-
pection scrupuleuse, on pourrait croire que
la main de la Providence vint ici elle-même
porter son égide au-devantdes imprudents
défenseurs de la croix 1

Les vainqueurs se portè'rent rapidement
dans diverses' directions ; nulle part ils, ne
trouivèrent d'ennemis; le château était éva-
cué. Les Vendéens, saisis d'une_ joie,
s'emblable- à celle du matin, visitèrent
avec transprt l's. richesses · conqui-
ses.

Cette, fois, ils ne brisèrent point les
ahts des canons, et gardèrént soigueu-

sement les armes abandonnées par les ré-
publicains. Il y en avait assez pour ar-
mer'la troupe entière.

Ils s'étaient répàndus çà et là dans le
château, ouvrant toutes les portes, visitant,
en un mot, leur domaine, comme un héri-
tier qui prend possession. Leurs: investi-
gations vagaborides n'étaient point néan-
moins sans but: ils cherchaient les croix et
vases sacrés enlevés aux- églises, et n'a-
vaient garde de les trouver': depuis long-
temps ces saints objets, transformés en
monnaie, couraient, pour le plus grand
bien de la république, une et indivisible.
Comme leur désir était grand, ils ne se
décourageaient -point, et .cherchaient tou-
jours. Jusqu'alors, ils avaient trouvé par-
tout des. chambres ouvertes, mais vides;
quelques-uns s'arrêtèrent devant une porte
close.

Les croix sont là! s'écrièrent.ils.
Et,'dans' leur impatience,. ils battirent

énbrèche les solites battants de chêne.
Plus la porte résistait, plus ils, se croyaient
srs d'avoir iis enfin le'doigt'sur le secret
trésor du district. -Enfin,.le bois se fendit;
un dernier coup de hache fit tomber en de-
dans uri panneau tout entier; les plis ar:'
deiits se 'prècipitèrent et poussèrent un cri
e-surprise.

Il 9availà croix ni, patène, mais.
un objet -complètement profane,- que les
yendé #n entourèrent qussitt, avec dé,

grànò mntain decuisié
L^,lec ur ne.peut -avoir oublié ,le citoý-,

yen.docteur, laissé eous clef par Jacques,
apinomient.ù celui-ci descendait à la po-

terne. Bousseau avait promptement réus-
siPà sedébarrasser: de son ' baillon mais
alors déjà l'alarme était dorinée; le- bruit
-extéiieur domina ses &ris fréèétiqes. Le
malheureux docteur; l'oreille à la serrure,
se prit à écouter avidemegt; il devina la
scène qui se passait à quelques toises au-
dessous de lui, et se tordit les bras avec
angoisse. : i

"Infernale ;destinée ! s'écria--il ; je
suis.vénu en aide aux prêtres et aux tyrans !
mon imprudente- clémence va -porter au
pnncipe .un: coup funeste.... Bousseau !
loin-d'élargir, comme tu Pavais promis à
la face de l'Etre suprêe, la brèche par

lhlmnie libre et lavé dans les eaux du
savoir doit s'élancer hors de la prison des
préjugés, franchir les barrières de l'igno-
rance superstitieuse, et atteindre la splendi-
de.réalisation.de tes rêves régénérateurs,
Boussenu, tu ::s refermé l'ouverture ; ta
main a scellé de nouveau la pierre opaque
qui intercepte les rayons du jour ; le monde
va retomber dans les .ténèbres le despo-
tisme est vainqueur "

A nul autre, cette crainte exagérée ne
fût venue: qu'importait à la constitution
française la prise d'une masure par quel-
ques centaines dé4éfractaires 1 mais Bous-
seau ne tenait pas compte %.e si peu. Ha-
liitué des longtemps à. regarder 89 comne
son ouvra'ge, il élazrgissait, dans sa folie,
le théâtre où s'agitaient les petits événe-
mente c.ui se passaient autour de lui. De
même que les membres de la Convention
n'étaient que ses délégués; inhabiles et
prévaricateurs, de-même Paris était la suc-
cursale de. son 'domicile. où ll était, lui
Bousseau, s'agitait nécessairement la ques-
tion itale duprincipe, Cette fois,'par ha-
sard, le' pauvre homme rencontrait plus
juste que n'eût fait un sage.' La républi-
que périclitait en'effet : la prise de Saint-
Florent'fut le premier anneau d'une chaine
de euccès extraordinaires,' impossibles à
prévoir,:et qui devaient amener la: Con-
vention sur le bord 'd'un précipice.

Tant que dura le combat, Bousseau con-
serva quelque espérance ; le cri de triom-
pha potssé par les Vendééns vainqueurs
fut pdur lui un véritable coup de poi-
gnard.

Inferriale destiné! répéta-t-il en me-
im t 'd poing le, cil, comme Ajax fils de

Télämon et, d rduit à écouter les hurle-
ment de ces -férocs esclaves ! Oh I
miex% vaut muniir, et ce fer va metre fin

àmiàhonto .:.. "

Le docteur,à ces mots, leva son bistouri
on eû ditle cito'yen Talma au cinquième
acte d'une tragédie de M. de Voltaire;
mais au moment ou arme médicale re-
tombait, le docteur sembla- se raviser, il
posa tranquillement le bistouri sur la table,

sourit et se frotta les mains.
¯ Je vivrai, murmura-t-il, je vivrai pour

là confusion 'des soutiens de l'aitcratie:
je doisace sacrifice au principe.... Ah!
vous croyez m'avoir vaincu, sauvages vil-
lageois ! eh bien ! je vous attends! venez!
je voudrais que vous fussiez aussi nom-
breux que les cheveux de ma tète au temps
de mon adolescence, -mon triomphe serait
plus éclatant. Ah ! vous croyez.... "

Le citoyen Bousseau n'acheva pas ; les
premiers coups de hache retentirent sur le
bois de la porte. Le docteur accueillit ce
bruit avec un orgueilleux sourire, monta
sur la table, et se croisa les bras sur la poi-
trine, dans l'attitude du républicain Thé-
mistocle recevant les coups de canne d'un
représentant du peuple d'Athènes. Lors-
que les Vendéens entrèrent, au lieu des
objets saints, ardemment désirés, ils aper-
çurent le citoyen Bousseau, ce qui dût les
satisfaire'médiocrement.

Le docteur ne bougeait pas; les recrues
l'entouraient *et le considéraient curieuse-
ment. Quelques minutes se passèrent,
pendant lesquelles régna -dans la chambre
un' silence solennel. Enfin, l'un des jeu-
nes gens, sortant des rangs, vint regar-
der le docteur sous le nez et s'écria en
riant:

" Tiens ! il n'est pas de plâtre ! c'est
le' médecin de Châlonne, un fédéré
fini!"

Bousseau n'attendait que ce signal.

c Simples cultivateurs!i dit-il d'une voix
creuse et profondément mélancolique;--
laboureurs égarés, pâtres plongés dans les
ténèbres ijusques à quand enfin repousse-
rez-vous le bienfait de la lumière? Quand
tout le rete de la France salue avec trans-
port l'aurore radieuse de la liberté naissan-
te, pourquoi, vous seule, ô villageois, vo,
lez-vous tristement vos visages 1 Etes-vous
nobles, pour regretter des priviléges vieillis
honteux,; inévables ? Etes-vous prêtres,
pour rappeler dé tous vos voeux une reli-
gion souillée ?

Le docteur faisait là, il faut en convenir,
nn magnifique et juste éloge de l'abnéga-
tion vendéenne. Ses auditeurs ne jugé-
rent point ainsi de son discours. Compre-
nant çà et là quelques mots à travers ee fa-
tras, ils se crurent insultés ; un sourd

murmure s'éleva. Heureusement pour le
citoyen Boussearile jeune. homme qui
avait parlé habitait les environs de Cha-
loine ildit- quelques *nots à demi-vo
l'effervescence se :calma subitement, et,
sur toutes les figures, la compassion rem-
plaça la colére 'Le -docteur, cependant

ne s'était point arrètée; il ontinuait sa fou-
droyante improvisationi sans s'inquiéter. de
rien *autre chose. Les Vendéens, surpris
d'abord, puis retenus par la curiosité, s'en-
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nuyèrent bientôt de la monotone et -incom-
préhensible éloquence de Bousseau ; peu
à peu, la-salle se prêchait pour les .murail-
les. >ll s'en aperçut-enfin ;aun.violent dé-
pit se peignit dans ses traits. - . . :.
.- "Stupides. cultivateurs L s'écria-t-il en
descendant deson piédestal ;:j'avais - trop
présumé. de votre inteligence., La- Con-
vention nationale est -moins coupable que
je ne croyais: contre. -vous, -la persuasion
ne fait-rien ; il faut le glaive. "

Tout .en parlant,.il avait machinalement
descendu l'escalier et passé le-seuil de la
paterne, .restée ouverte. En levant la
tête, .I aperçut le. ciel ..et la campa-
gne., - . . , .-

Que vois-je ! dit-il en style. académi-_
que i en croirai-je mes yeux ! libre. à
labri désormais des chaines et des geo-

liers !...le. destin protège visiblement la ré-
publique.."

Le docteur sortit en toute hâte de la vil-
le et prit, à travers champs, le chemin. de
Chalonne. Sur le sommet de la premié-
re côte, il se retourna afin de lance r quel-
que nouvel anathème àPinsurrection . Une
flamnm.vive,. éclatante, brillai!ni u'la pla-
ce de.Saint-Florent ; c'étaient lesr meubles
et papiers du district, dont les Vendéens
faisaient un 1uto-da-fé. D'autres que-.le
docteur aperçurent sans doute cet in-
cendie ; tout le long de la route, les collines
s'lluminérent ; la campagne semblait
enveloppée d'un vaste réseau de feux.

Qu'est-ce que cela 1 " se demandait le
docteur.-

Cela 1 n-c tait une matérielle image de
la Vende: il ne fallait qu'une étincelle
pour embraser ces héroïques et: valeureu-
ses campagnes; étincelle avait jailli nu
premier choc«; Dieu et le Roi! le gant
était jeté.

P&ux. FCvÂr. -

%.con. nner.)

JOURNAL HIISTO.RIQUE.

La destruction des xiurons.

Sl'àccasion d'une découverte faite dans
l'Isle St. Joseph,.

.rOUXRD'HUtI CHARITYS sisLANDZ'0.

[Suite.]

Une troupe nombreuse d'Iroquois s'éta-
blit alors comme'en permannice, au¯milieu
du pays des Hurons.' Le premier -grand
coup qu'elle porta,- fut contre levilla'ge- de
Teanoustyae;- autrement de 7 St. Josepht,
qui -conteriait plus -de 400 .familles. Son
Missionnaire;'la P. Antoine. Daniel en
vrai Pasteur qui livre sa -vie pour son.-trou-
peau, s'avança géuèreusement .au devant

de l'ennemi afin de ralentir sa marche, et
de laisser à ses néophytes, sur lesquels .-il
venait de faire descendre du ciel une der-
nière :bénédiction, le =temps! nééessaire
pour s'échapper. Cependant 700 d'entre
eux périrent avec leur Pasieur dansie sac
de ce village. [1] -

L'état de -détresse des. Hurons, inspi-
rait au centre de la colonie du Canada, de
bien.justes sujets d'inquiétude pour les 40
Français qni vivaient parmi eux. M. D'Ail-
lebout, gouverneur alors de la province, se
hâta de faire partir quelques soldats arrivés
récemment de France,.pour .le protéger.
Mais pendant que cette poignée d'hommes
mettait en état de défense la mission .de
Ste. Marie, une armeée de 1000 Iroquois
vint détruire de fond en e<nible, deux des
plu's belles bourgades des Hurons, celle de
St. Ignace et celle. de St. Louis. Leurs
fortes palissades de 15 pieds de . haut, et
le fossé naturel qui les défendait, ne purent
pas les défendre. Les Pèresde Brebeuf et
Gabriel Lalemant, chargés de ces chrétien-
tés ferventes, ne voulurent jamais les aban-
donner à l'heure du danger, et trouvèrent
au milieu d'elles une 1mort. glorieuse, mais
dans les plus horribles supplices. C'était
au mois de mars 1649.

La mission de Ste. -Marie, où. était de-
puis près de 10 ans l'habitation ordinaire
des Français, et le centre de leurs opéra-
tions, se trouvait voisine du lieu du désas-
tre, et on pnuvait delà aperç3oir les flam-
mes de l'incendie de St.. Louis.. On .y ap-
prit bientôt.que les.vainqueurs, enivrés de
leur triomphe, voulaient pousser jusque, là,
leur ouvre de sang et de destruction. Ils
se promettaient même d'y trouver une vic-
toire bien plus glorieuse que. les autres,
puisqu'ils la remporteraient sur des Fran-
çais : mais le 19 de mars, jour de la Fête
de St. Joseph, une terreur panique s'em-
para.d'eux tout à coup, et De ne songèrent
qu'à s'éloigner précipitamment.'

Le désordre et le découragement se ré-
pandirent bientôt; comme un nouveau
fléau, au milieu des Hurons, et en para-
lysant leurs forces, préparèrent leur rui-
ne totale. Ce qu'il y eut de consolant pour
la religion, o'est que ces jours d'infortune
et de sanglante mémoire, furent des jours
de triomphe pour la Foi. A lécole du
malheur lhomme devient souvent sage.
Ce fut pour les Hurons comme un rayon de
lumière. Ils sollicitèrent en très-grand
nombréle bienfait du baptême, et ils re-
connaissaient dans les épreuves de l'adver-
sité, le1châtinient qu'avait mérité leur cou-
pable et longue résistance à la grâce. 'Dans
leur résignation toute chrétienn4' ils" mon-
trèrdnt un courage et une énergie de carac-
tère, qui seront plus encore que toua leurs

<1) 'Le 4juillet 1648.

exploitsguèriiera, leur plus beau wItre de
gloire.-

Quinze grands villages, qui - ncOse cri-
yaient pas nsez A l'abri déè insultes de. l'I-
roquois revenus dans le payi peti de temps
iprès, furent aldre abandinnès- Les infor-
tunés fugitifs partirent dans toutes)ès direc-
tions; après avoir mis eux-mêmes le feu à
leurs habitations, pour qu'elles ne pussent-
pàs servir de retraite à leurs ennemis. -.

- La Mission de Ste. - Marie n'était plus
protégée'par les 'autres villages, qui for-
tmient autour d'elle comme -une, barrière
puissante, se vit exposée à-découvert aux
premières attaques des; Iroquois. -Presque
seule'debout sur' ce sol désolé, elle était
devenue le lieu de :refuge : d'un très-grand
nombre de chrétiens ou de ceux qui vou-
laient.le devenir, etqui cherchaient dans
les consolations dé la Foi un remède à leurs
profondes douleurs.
· Aux terreurs de- la guerre, se joignit
bientôt la famine la plus horrible qu'on eût
vue depuis 50 ans: " S'il plait à Dieu,
" écrivait alors un .Missionnaire, d'aug-

menter la Foi de ses peuples en multi-
pliant les croix et les nôtres, nous les

" embrasserons avec joie, et nous lui di-
" sons sur la montagne de Calvaire, d'aus-
" si bon cour que s'il nous cút transpor-
" téssurle Thahor: Bonum est nos hic
" esse: .Nous sommes bien. ici. Ainsi notre
" désolation nousconsole: " . .

La misère croissant toujours, il fallait
penser à trouver une retraite plus sûre pour
y réunir les restes dispersés de cette nation
malheureuse. Les Missionnaires avaient
déjà jeté les yeux sur Pile d'Ekaentolon
située-60 lieues plus loin dans Io Lac Hu-
ron, et où lon avait commencé und Mis-
sion depuis un an. Sa -position très éloi-
gnée des Iroquois, semblait l'isoler du dan-
ger. Son abord étaitr acile, et elle était as-
sezrapprocliédu chemin qui condidsait

chez les Français. Mais les Chefa Hurons,

après .une mère délibération ne purent
consentiråàš'éloignerairsi de leur patrie,
comme s'ils- eussent conservé l'espérance
d'y rentrer un jour : tant le pays natal ét le
sol où reposent les cendres des ayeux ont
de charme même pour des Sauvages 1 Dix
d'entre eux vinrent trouver les Missionnai-
respour les dissuader. de leur projet. Ils
voulaientles entriainer dans PIle St. JosepA,
et y former.un grand village. ." Ne nous
abandonnez pas dans notre: malheur,, leur

disaient-ils M jiamais vous avez pris les
intérêts des Hurons, voici le moment de

" montrer votre affection., Si vous -ne ve-
nez pas avec, nous, noua , périrons !

' Prenez pitié de.tant de veuves, d'enfants,
" d'infirmes. Nou.,embrasserons- tous la

prière, et vous. trouverez. .,en ..nous des
disciples dociles. " -Is parlèrent, pen-

a 
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M dent trqis heuçe,.ajqute le P.Ragueneau,
"et avec une éloquence aussi puissante pour

*nous léclir, que l'art des orateurs , aurait
pu on inspirer au iilieu de la France. Ils
présentèrent.à la fin dix colliers comme

.ear dernieret leur plis puiss-ant argument,
-" etil dirent.:" e'et lavoix de nos femmes

et de ups.enfants, qui vous offrent le peu
.. qui leur reste dans leur misér.q.. o,ussa
" vez combien nous estimons ces qolliers,

;nous.estimerpns-bien plus encore la Foi.

.:11.l feron.t revivre en vos personnes le zé-
.i.e a-le nom d'Echon [le P.;de Brebeuf].
.". Il a.été le prepier Aptre de notre pays,

." et.il est mort pour nus assister. Yous ne
refuserez pas, Yous, aussi, de mourir

lc.fLvcc nous,: puisque pous voulons mourir
Chrétiens.

Les iMissionnäire's étaient loin de. penser
a côntrarier . leurs desseins. Ils .ne son-
geaient qu'à une chose; c'était.ai suivre
leurs néophytes dans tous les lieux où les
,conttir-ait l'instint .de leur -conservation,
et à se divieer, s'ilU'tait nécessaire, pour
ne-pr's les'laisser sans secours :spirituels.
Ils acquiescé'rent ilone volontiers à leur de-
mande, cet- résolurent 'd'aller habiter :l'île

t. 'Jseph: " Il nous fallut, raconte avec
ise touchante simplicité.un 'Missionnai-

re témoin de-ces' scènes déchirantes,
'quitter cette ancienne demeure, ces édi-
fices qui,. quoique pauvres, paraissaient

." des chefs-d'ieuvres. de.l'art aux yeux
ienos pauvres -auvages, .et ces terres

" cultivées qui nous proiiettaient . une ri-
che moisson. Il nous fallut; abandonner

." ce lieu que je puis appeler notre .seconde
patrie et nos délices innocentes, puis-

" qu'il avait 4té le berceau du Christianis-
" iger et- que là,.tait la-maisonde Dieu et

" sile :.des serviteurs de Jésus-Christ.
.A Dans la praine que nos ennemis si im-
." .pios;ne;profanassent ce lieu de .Sainte-

. enen, tir.assent avantage, nous. y
~'mimes:noRus-omç es efeu, et ce ne. fut

" pasrans .verser. des larn et, que. nous
": vimes.brûler, en moins d'une heuré.
."nos travaux4 e-neuf. et dix années."

() On voit encore alije rdl'hùi les ruines de'ceh-
te -sio,. 'ntree la-petite rivière Wye,

La cd'Huron près de Pénétéii-
uiled -ilsera i cintix pou~r la~géoraphie

trine il pys;'de rcecherheèr Par'des études
topoyyhibdes détaillées,'quelle dváit êlre ta po-
ition-des aiièienñes ?lisrions'huronnes. Tes nom-a

e o iàsn.. ue dans - Rellions dè

veitéyiN'e r"e'êle,.et la' crt,'si 'Iéù connue
st'èeyèniteat sí'sòéinrqila, d 'istoireatine
de Canada pärle'P'Dux-ü< reitraieit assez

1a ote un'voy eisr intelligent, pour ,o'mple-
- , i ant.
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enformf fie 'étioaneiré, 1û Notinn histo-
riques et desciption sur les "te et lé cé-
'rénodial delPdffice divin; les. sacrements,
les fêtes l hiérarchie, les Ldific2s, vases
et oarierneni Eaciîs,'t eu g .néral sur le
culte catholique, tant ci drie'nt, qu'en
Occideit, Vec u' grand 'nómÉre de
noiej sous le' titre de Variétés, à la
fin des astiles'; suivies 'd' la '

TUOL RMA itNE:, E tduite -en fran-
çai éui la texte itàdlei dti'P. Gdbriel'Aver
dichlu; ar M. liabb J.'lB.-E. Pscal,
ancien curé dé Métide,ete.; publie p.ar
M. J. P. Migne,-1vol. in:4ô'de 1,303 p.

On peut' se procurer' cet -ouvrage en
s'adressant chez MM. -J & O. Crnazie,
Québec.
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;CQBE 30 OCTOBRE S148.

Les lettres apportées par l'E ropa sont
arrivées ici samedi et les journaiix hier au
soir.

Nous tradùsons ce qui suit de PElui-o-

pearn'Times. -

Li pol 14 oétolbr 1848.

France.-La révolution française pour-
suit son cours àpas rs pides. ,Aprs tou-
tes les vacillations, les intrigues, et l'exci-
tation de la dernière semaine, ausujet du
mode d'élection du président dela répu-
blique, l'assemblée, nationale a décidé par
une écrasante majorité quo.le président
sea. élu par le .sull'rage .universel, par
scrutin et par la majorité absolue. Une
foule, d'amendements dans .le: but de- mo-
difier le vote et de conférer:cette nomna-
tion à Passemblée nationale,, ont été pro-
pos.és..et, rejetés. Iairtenant le peuple
Français va l.ui .même choisir la personne
qu'il. désire éle.ver à cette nouvelle dignité.
Dans le. cas où il 'y.gurait pas..de majo-
ritù absolue, 1'assemblée nat2onale choisira
le président parscrutin, à la majorité
parmi les .cing candidats qui ,auront réuni
le. plu da otes. . Cette d*cision finale
ruine en entier le pouvoir du général Ca-
vaignac. t'n vain, M. Marrast et -on

parti ont employétoute leur.influence-pour
-perpétuer leur ïpuvoir,' en essayant.de
faire nommer le:président par 'astembl6e;
leur projet a manqué et' leur- continuation
au pouvoir serait impossible;dans tout autre
pays,'si ce n'est- en France. Il y a eu en
conséquence:une espéce-de- érise ministé-
rielle et "personne, ne peut dire quelle en
sera l'issue.

Les Candidats àla prêsitdeno 'seront, le
général .Cavaignac; Lamartine,'Thiers, et
Louis Nalioléon -Bonaparte Les trois pre-
miers peuvent jeter dans la balance lin-
fluerice considérable de parti ; mais nous
sommes porté à croire" que, quelque
soit le nombre des candidats, ce nombre
ayant l'efet de diminuer la chance que
l'un ,d'eux obtienne la -majorité absolue,
néanmoins,- le nom deBonaparme aura une
telle influence parmi les paysans et les tmi-
litaires, sans parler des ~utfes masses de
citoyens, que mous pouvons croire son
élection aussi certaine qu'une chose peut
l'étre en France. Louis Boriaparte a parlé
ala tribune, environ cinq minutes, et coin-
me de raison a'étê-ridiculisé par les jour-
naux du gou>ernement surtout à cause de
son accent allemand.

L'attention exclusive de la' France est
tournée vers la question de la. présidence.
On.dit que le reste de la constitution va
être voté à la hàte et que le président sera
élu immdiatemeit; cependant l'assemblée
votera les lois organiques.

L'assemblée entretient toujours l*idée
d'mettre du papier monnaie. MM. Pru-
dhomme etTurck proposent d'en émettre
pour pas moins de deux milliards de francs
(£s0 millions de livres sterling) sEus là
garantie hypothécaire de -la propriété im-
mobilière du pays. Ce projet a été rejeté
mais il reviendra prochainement devant
P'assèmblée.

Les jotirnaux de Paris du 11, disent qua
MM. Seriard, Rècurt, et Vaulabelle, col-
lègues du général' Ca"aignac ont offert leur
résignation et que MM. Mare. et Goud-
chaux vont aussi remettre leurs porte-
feuilles.'

Le général Cavaignac parait plutot con-
sulter l'intérêt de son pays .que sa propre
tranquillité en demeurant'au pouvoir jus-
qu'à l'életiin du présidlent de'la 'républi-
que qui aura probablement lieu vers le 15
de novembre.

Itale.r-On.pense ,que Charles-Albert
profitera des troubles de Vienne pour re-
commencer la guerre en Italie.

Plusieurs généraux.ont quitté Paris pour

se rendre à l'armée des -Alpes. Le bruit
court qu'un grand nombre 'de villes alle-
mandes sont en insurrection. Cette rumeur
est peu- croyable. .' : 1
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Angleterre.- Les r.coites, seront au-
dessous de celles des années communes.
La peur caisée.par 1'apparition du choléra
àLoidres est gralidement' diminuée; les
autorit's ont pris toutes les mesures néces-
sair pour arrêter les progrès du fléau.

L'jtat ~entier du pays est plus satisfaisant.
Le imarclé monétaire est abondant et lar-
gent obtenu à des taux bas.

Irlande.- Une députation a été en-
voyée au lord-liautenant:d'IrIande à légard
du sort.de M. O'Brien. Sa.seigneurie pa-
rait disposée à la clémence, et nous som-
mies heureux de pouvoir dire que les bruits
à l'égard, de l'exécution. de M. O'Brien,
sont faux.,

Schleswig Holstein.-Les afïaires de
ces duchlés; paraissent maintenant subor-
don nées aux difficultés qui existent dans le
centre et le. nord de l'Allemagne, et tous
les efforts.de Lord Palmerston pour obliger
la Prusse .et le Danneaîrk à demeurer en
paix,. ont été jusqu'à présent sans résul-
tat. ..Les duchés sont tranquilles.

Autriche.-La.terrible tragédie de la
guerre.s'y -joue -avec les effets mortels.
Nous avons annoncé dernièremerit la mort
ou plutôt la boucherie du comte Lamberg
commandant :en chef dihs la Hongrie.
Pendant qu'il -était occupé à pacifier les
Hongrois et les Croates,il a été cruellement
massacré p arla populace qui le reconnut
au moment où il passait le pont de Buda à
Pesth. La guerre parait maintenant avoir
pris un caractère déterminé. L'empereur
d'Autrichc a lové le masnue ; et irrité par
le smeurtre de zson, brave lieutenant, le
comte Lamberg, il a dissous la diète Hon-
groise, et nommé de nouveau le Baron
Jcllachich, commandant en chef de toutes
les troupes de Hongrie et des royaumes
alliés, avec des pouvoirs despotiques, et a
mis la Hongrie sous la loi martiale. Il est
maintenant évident que Jellachich, a été
en tout, secrètement approuvé par Pem-
pereur la lutte entre les Croates et les
Hongris sera s évère Les Honxgrois s'é-
taient avancés près de Pesth, et la scinaine
dernière on pensait qu'ils avaient été com-
plètement!battus parles Croates.

-Des informations plus récentes disent que
les Croates ont été battus et forcés de se re-
tirer.'. Mais il est certain qu'ilsreviendront
et qu'une bataille' sanglante aura lieu sous
les murs de Pesth.

Au. moment, où nous '.crivons, nous
apprenons de Vienne lue lanomination du
Ban (Jellachich) la' place d fommissaire
Royal de Hongrie, le départ projeté des
troupes.pou joindre l'armée sous le com-
mandementde ce dernier ont donné lieu
aux plus déplorables excès. ý Une, insur-
rection a eu lieueà Vienne. L'empereur a
pris la fuite,, le ministre de la guerre, le

Comte Latour, até.tu, etle 7,lesinsurgê, élre uic; fois ur óI't'l ii; lcîrccrî'.
étaient, maitres de. Vienne. 500 à 600 per-, je pur.la foi de cvs
sonnes ont été blessées et 150 tuées." r ; e rouvi

Le arrespinÍant de L nd ro de G G*Le crEt pnîan de -od d nuGe commue coinpètitcurs présent.e, qu'utn,.i.gi-
zette de Qguébec,, écrit sous la date du 14 tirniste, un républieain' rouge; l procu-
du courant - rurde la Rpmblique près'.le tîlinal d

Les dernières nouvelles de Vienne, la Seine,. et mon ex-collaborateur en lac-
en date du 8, disent que le, tranquillité y lodrame, le célèbre 211xantre Dumas.
a été rétablie. Il est impossible de pré-Malgré cettequadruple cocurrenc eniée
voir l'issue, timais j'espère, encore, que en lice quatre mois avant, nies actions
PAllemagne pourra être paeifiée et la électorales ient pu-être pasles- Plus
question italienne.arrangée à l'amiable. mauvaises de toutes

En France, on s'occupe avec inquiétude nifeste de Louis Bonate ; mais, au lieu do
de lélection lu président deha République. déciner la canditature, le .pcico l'accep-
Louis Napoléon a une chance, mais La- tait, la briguait ofliciellenent IA c et appel
martine peut encore être choisi. Il rega- inattendu, une acclamation immense
gnesa popularité.. Le généraj Cavaignac, réponditdans toutes les campages; tout
dit-on, va se joindre au parti modér.-autre n disparut dans l'ombr que Pro-
Smith O'Brien, a été condamné, tmais sa jetait'ce grand nom de Nupoléo c
vie sera épargnée. "mins un individu qu'un nom qnt élu nos

Il y a eu, quelques troubles à Florence. habitaîltsdes Camagnes. Maisà ce nm
Ils ont été réprimés sans désordre par la sa rattache Une idée, et.cette idle, j'i le
fermeté de la police et tcs troupes. regretde le;dir- c'est la haine de la Ré-

- - ~~~~publiquîe. J'ai interrogé tislspyas
L'honorable R. E. Canor., part ce je leur ai demandé dans quel, but ils vo-

soir pour, Montréal. ,' taint pour le prince Louis, et lotis te ré-.
Un -pondaient :"9 Po.ur qu'iI lus -débarrasse de,

Un incendie s'est déclaré, prés de l'ô- la République. " Celle-ci uc se traduit Ph.
pitaI de la Marine, et a consumé l'etable leur pensée que par la misère, la guerre
d'un charretier nommé Létourneau. c des 45 centime.Li

pression et le Imut ont é té les > êm-tes dalls
Le bruit courait samedi, à Montrnil, que les cinq départenents qui ont élit le neveu

le gouverneur LORD ELGiNi allait tout pro- île lempereur. LUion Réjmîîéiceine-
chainement laisser le Ca na'A.xerre, fCbuillerae
nous parait sans fondenient. et courageuse' n'a p a

Il a -aujciurd'liui ' Ume exhibition dc tier, ci tirant la mordee suivante de lêlee-
produits agncoles sur les plaines d'Abra- ten Lois Bonaprte, dit-elle, repré-
ham. sente idéo monarchique.; le citoyen

RandOt l'îiè lgitimiste, 0. Pinard laRé-.
Les,.journaux anglais rapportent, que

1500 ouvriers lirlogeis' ont laissé Neuf-
chatel et la Suissc pour les Etats-Unis. f

r ,, .Dunas la'République.- finittastique. 'l Dans,
Un homme, dii iom due Charles Sang' cettemorale,

feld, a été pendu à Philadelphie pour caine, dont j'avais en effet arboré le sym-
meurtre. . ' s . 'uraitvainôu.lallèpubliqîi. actuellea

et la République fan'astique, -'car, si ýfaible;
Nous éxtrayons le passage suivant de-la

Correspondaince- Parisienine dé, M'.FCorrespondanca~ Paiini de * 1I ? laissée à ses Compétiteurs, j'ai eu 59 voix
GAILLARDET, au Courrier des Etats- dephus que le procureu
unis. rO iade ,6

Unis. ,voix dé Plus qîî'A)exýndre Du6maÉ-.I
"Mille à douze cents habitants -dm dé-

partement de lYonne m'ayant. honoré" [De lMner 'f

d'une commiiiicatioi dans laquelle ,ilsgme
proposaientdoine nommer pour leur re-'
présentant à lAssemblée Nationale, je leur. ette questions.jes
'répondis que j'accepterais la canditature Pus graves qui puissent allier J'attention
qu'ils me faisaient l'honneur de m'offrir, ,i <lu p t dulégisateur, est de nouv
le princeLouis Bonaparte.- précédemment il
élu .dana 'Yonne, n'avait pas l'intertion de, t o 'lieu danc districtda
se remettre suries rangs.. On ne lui cro- es ds résolUtions.ont d é
yait pas généralement cette intention.. Un provoquant de cette tonure cn
journal annonça,même que,. pour 'ne laisser demanda réformes tellement radies-
d'équivoque à. cet.égard dans, l'esprit des nu n ons u-
électeurs, e prince allait leur adresserln cundute, pfèreait consentir de sunit
manifeste dn lequel il se" sacriferat o' i l'aboition i t iecet e ioue,e pourVI

.odrame, " .cól-: bre .Alexandr el Dumas.
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qu'rlleise ifi'dertermes justed et raison-
tiables, et-pour eux et pour leurs censitai-

Notre sentiment sur cette question est
bienr connu:;. nous l'avons souvent expri-
iné :nous désirons l'abolition de la tenure
seigneuriale et dans l'intérêt du seigneur,
et; avant tout dans_ 'celui du censitaire.
Mais nous désirons que cette mesture ait liëu
ur des bases équitables pour les uns et

pour les autres.
A enjuger par Pagitation-qui s'est déjà

manifestée à cet égard dans quelques par-
ties de notre district, iliest évident que cet-
te question sera amenée sur le tapis 'dans
la prochaine session du parlementet qu'el-
le yera le sujet dé discussions assez vi-
ves, discussions que dorvent faire pressen-
tir certaines ýcorrespondances que nous
avons.déjà publiées, -nous-mêmes, et cel-
les que le e Canadien, vient de :reproduiré
danssa-feuille dn 23. Selon-cejournal, ily
a dès personneèscjqm disent: Il faut abo-

lir la -tenure seigneuriale sans 'aucune

compensation pour les seigneurs. " Si
" c'est le cas, et 'nous devons en croire
notre confrère, fiaus aimons à croire que le
nombre de ces personnes est bien petit, et
que sous-ce rapport le I cerf du Sague-
nay " peut se tratquiliser,jet continuer en
toute sûreté,. ses courses sur les rives du
beau fleuve de ce nom.

Quelque soit notre aversion pour la te-
nure seigneuriale, et *surtout pour les abus
qu'elle a fait naître, et qu'elle produit tous
les jours, nous avons trop de respect pour
ce que réclame la justice, pour désirer que
l'abolitioni de la tenure seigneuriale soit dé-
crétée, sans accorder au seigneurune.jus-
te-coniensation. Toute' mesure qui, n'au-
rait pa, pòur, base cette. compensation , se-
rait une miesure inique, un'acte de spolia-
tion.. Aussi sommesnous' bien convaincus
qu'rieitelle..mesure, si elle était proposée,
ne recevra jamais l'approbation des mem-
bres.du:ministère actuel. ni collectivement,
ni individuellement. Ce-serait- du commu-,
airme tout pur.

-NQits, irons pluse. loin.;. non seulement
nous rie voulons pas l'abolition de la, tenu-
re seigneuriale sans une juste. indemnité
potr les seigneurs; namis même, quelque
soit notre désir seincère de la voir disparai-
tre le pliitôr posibe désir qui prend sa
sourée darierte profonde"convÏction des
mauvais effets decette tenure, rious n'Lé-
sitons aà diré que, s'il est vra i qit'elé ne
toit pas dénande par- ldpinion publique;
comhme n le prét'eind quel4iefois, le tems
n'est pi. arrieë de législater sur cette tenu-
re poir-en décréterl'al&olition. Sr ce
point, nois savn's qu'il y a diff reÎ,c Id'o
piqon.. Po'r tusn, n'qus le répétons; nous*
désirons l'abolition de cette tenure ; niais
itouaspensons eni nt iîma tens que, dans.

l'intérêt de toutes les parties conceriées,
et dans celui d'une sainte législation, il est
désirable que l'àpinion publique soit bien
constatée sur la question. Il est admis,
surtout dans notre district, que la masse-
des habitans désire l'abolition de la tenu-.
re seigneuriale. D'un autre côté, on pré-
tend que ce désir aimsi reconnu doit être
attribué à l'espérance que' des chercheurs
de popularité ont fait naître dans l'esprit des
censitaires que cette abolition pouvait être
obtenue sans compensation aucune pour les
seigneurs, et que, sous cette impression
erronée, ils n'agiteraient pas en faveur de
cette mesure., A ce point de vue, dont'-
ious nous grderons bien d'affaiblir- la por-
tée; nous croyons qu'avant de présenter
auticun bill sur'.ette matière, l est désira-
ble que la législature, dansla vue de don-
nerà l'opinion publique l'occasion de se
faire connaître, soit¯ainà un sens', soit dans
un autre, s'emprese de déclarer que si
l'abolition de la tënure geigneurial doit être
décrétée, elle iie peutl'être et ne le sera
qu'à la condition d'une juste indemnité de
la part du censitaire envers son seigneur, et
à des conditions'et'des termes de paiement
qui seront également jusfes et équitables
pour l'un comme pour Pautre. En pré-
sence de cette déclaration solennelle, l'opi-
nion publique pourrase former, et se faire
connaître dans une autre session de la lé-
gislature. Nous croyons que c'est -l la
marche la plus équitable à suivre, celle
que dictent tous les intértés concernés.
.Sans une pareille déclaration qui, afin de
fixer l'opinion publique, devrait établir la
bâse principale dela commutation de tenu-
re, ce serait en pure perte qu'une admi-
nistration ou un membro quelconque de la
législature, ce mettrait- à loeuvre pour pré-
parer tous les détails d'un bill à cet égard.
Il n'est pas t'avocat qui ne.vous dise que
larédaction m' tel bil, imposerait à son
auteur une tâche presque herculéenne ; et
à quoi bon l'entreprendre, si la base prin-

cipale de cette ñessre'esst pas' préala-
blerment réglée.

A part de la -question de commutat on
de tenure, il y a celle de la rédaction du
taux des cens et rentes, que l'un sait avoir
été considérablement -augmenté dans un.
grand nombre de seigneuries, surtout dans
le district de Montréal. " L'on soutient que
cette augmentation est illégale,. et que la

législatu«re, ptir tiue .loi 'déclaratoire, de-
vrait'y apporter rentède,- en contraignant
les seigneurs à n'exiger <jue le taux fixé
par danciennes ordonnances. Cette ques-
tion: nous paraît bien grave: et comme
c'est une question de droit, nous aimerions
bleaucOuip'à là fair traiter par des menm-
brés du barreau. Nous aurons bien du

plaisir à mettre nos colonnes à leur dispo-

rfluCÇaa jee.].
OpératiOn ,de' -la -Taile.

Un montagnais, âgé de 25 nus, nommé
Bacon, est venu dernièrement des Es-
cornais pour subir cette opération. Il
souffrait depuis 20 ~ars dès douleurs de
cette mnaladie nommée communément la
Pierre.

C'est ce matin que l'opération a eu lieu
en cette ville, et il suffit de dire lue M.l
Dr. Landry était l'opérateur, aidé de M.
le Dr. Frémont pour ceux qui connaissent
ces messieurs prévoient l résultat heureux
de ce cas de chirurgie.

Après, au plus,"cinq minutes d'un .tra-
vail admirable, M. le Dr. Landry montrait
au patient - l'objet de ses cruelles Eouf-
frances ; c'était un Calcul (Pierre), long
d'environ deux pouces et demi, dont la
circonférence est au moins égale à celle
du jaune d'un gros ouf de poule. Le pa-
tient était bien après l'opération qu'il a
supportée avec calme et confiance et n'a
perdu que près d'une cuillerée de sang.
: L'amour des arts, la philantropie et un

sentiment d'humatiité engagent à -publier
de tels faits pour l'avantage de ceux qui
peuvent souffrir de ces maladies et à part
ces sentiments n'est-ce pas un bonheur que
de pouvoir, faire connaître .ceux qui, par
leurs talents, leurs étudesý et leur capa-
cités, font honneur au nom Canadien.

Québec, 27 octobre 1848. J.

NOUVELTES RELIGIEUSES.
Une retraite vient de se terminer à St.

Jude, District de Montréal, qui a duré dix
jours. U. l'abbé'Provançal, curé du lieu,
a écrit une lettre à Mgr. l'évêque de Mont-
réal l'informant que presgtue tous ses parois-
a:ens s'étaient généreusement enrôlés dans
la société de Tempérance. La belle
ouvre de la Propagation de la Foi, a
été établie dans cette.localité et c'est avec
plaisir que nous apprenons que cent person-
nes se sont déjà rendues à l'appel qni leur
a été fait à ce sujet.

La pi erre angulaire d'une nouvelle église
a été posée:par le rév, M. W.'Gibson, à
Hitshburg,. Diocése de Boston, par un
très beau temps et au milieu d'tn con:ourrs
inrctnse de personnes.

(De 'Echo des Campages.)
Mercredi, le 18 du courant, a eu lieu à

Sorel, la bénédiction des deux. cloches;
-Mgr. l'évêque de Martyropolis, assisté
d'un nombreux clergé,a fait *ette béné-
diction John McBean, écuyer de Ber-
thier, avec, Mme. D.- M. «Armstrong,
épouse de notre représentant, et J. B. St.
Martiii, éduyer, marguillier en charge de
Sorel, avec dame Josephte Lavallée Le-

tendre, élpient les parains et maraines,

71.- .
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'NÀISSANCES;
A Valcàtie,Ile *22, la daine de Wil-'

liam Nelso, ¯écr. "a mis au monde un fils.
A.Montréal le 15, madame M. Lemoi-!

ne a mis au monde une fille.
A Montréid le 21, Madame Henry Star-

nes a mis au monde une fille.
•A Uplands (Montréal) le" 23 Madame
Codin a mis au monde une fille.

A St.-Lin,. le 21 courant, la dame de
Séraphin Gauthier, écr, r.édecin, a mis
au monde une fille.

MARIAGES.
A Québec, le Il du présent, par Mes-

sire Brunet, frère de l'épousée, Olivier
Giroux,- écr, M 'D. à Demoiselle Adèle
Brunet, fille de feu Jean-Olivier Brunet,
écr., tous deux de cette ville.

DÉCÈs.
A Québec le 24, Mary Matilda, la

plus jeune fille de John Nelson, écr.; à 9
mois.

'A Trois-Rivières,-le 21.courant,; à la
demeure de H. Lor, écr., dame Fran-
çoise Martin, épouse de sieur Pierre Robi-
taille.

A NEW-YORK, le 25 l'Hon. . D. -H.
Lewis, membre du congrès.

AVIS.

Couite' .de Secours.
TO(>UTES -ronnes tenant des billets.pour

PREMIUM, sont parle préient informées,
u'à défaut par elles de se ýonfrmcr- aux condi-

tions contenues, ès-dits billets d'ici au PREMIER
DECEMBRE prochain, iceux dits billets -seront
nuls et de nul effet.

L. G. BAILLARGE,
Préaident.

01. ROBITAILLE,
Secrétaire.

Québec, 30 octobre,- 1848.

mnount EagleTripoli.
vendre par li Soussigné :

I 'ARTICLE ci-dessus pour nettoyer le cuivre,
l'argent, le métal britannique, le verre et

autres articles.; il enlève rapidement les taches et
les r'ouillures, et reproduit le lustre magnifique et
durable du métal neuf.

-AUSSI-
50 boltei de ferbliane i. C. charcoal.
50 do tôle. .

.James Forster,
Rue St., Jean en face.du général Wolfe.

Québec 18 oct. 1848.

A .LEXANDRE LANCOGNARD Tr SAN-
TERRE, quitta la Rivière-OueUe, il y a près

de 20 ans. S'il est mort, ses héritiers, lejustifiant,
urontdes renseiermens intéressans du soussigné,
a la Rivière-Ouelle. C..H. TETU.

20 septembre 1848.

PETIT MANUEL

DE LA SOCIETE DE TEDPERANCE

PAR LE REvED. P. CHINIQUI.

UELQUES douzaines de la Première édition
de ce livie, est- àvendre à a librairiede MM.

.O. CaEa zliz, et chez MM. Fr.cHETTE
& àR à dei prix trèsnréduits.

F:- MARCEAU,
Q=dbe.c, 26 miai, 1848.

G, G,' ARDOUIN,
§DISPENSAIRE DE QUÉEEc.

.Au coin du SEminaire. des
RUVr..4

FABRIQUE & IOPE.

T E soussi"né prend la liberté de prévenir ses
amiset in publie en général, qu'il a reçu

directement de Londres par les barques Durham
et Pearl un assortiment très étendu de VEItiTA-
BLES IIEDICAM4ENTS BREVETES de DRO-
GUES ANGLAISES, de PRODUITS CIlIIl-
QUES de PARFUMERIE, etc.

-Ainsi Que-
Un choix très recherché de PEIGNES de tous

genresen ECAILLE eten CORNE.
Flacons d'odeur de verre coupé, montés en ar-

gent et autres pour la toillette.
Aussi--

Vieux savon d.Windsor et autres pour la barbe
et la toilette.

Le tout a tres.bas Prix.
G., G. ARDOUIN,

Québec 20 octobre 1848.

Parapluies Français, Etc.
L ES Soussignés viennent de recevoir un assorti-

ment de PARAPLUIES' FRANCAIS, 'en
Soie cuite, de 26 et 28 pouces, montés en vrai bois.
Balais Frangais de Chiendent, peur tapis.
Paranimerie de Lubin.
Brosses à barbe, frarilaises.

Une variété d'articles de GOUT etd'UTILITF.
comprenant l'assortiment le plus splendide qui ait
été itporté à Québec.

J. & 0. CREMAZIE,
Rue la Fabrique, No. 12.

Québec, 28 juin 1848.

aux progrès qu rtesse en
Canada, c'est l'abAnurde systêmo du crédit
mallieureusement trop répandu qui RUINE
tut :tablissement, ; En'Europe, et citez nos
voisins time, oit ne saurait recevoir un
journal sans en 1ayer'd'avance le prix d'a-
boinnement et' pourquoi n'en serait-il pas
ninsi en Canndn I. Qu'on considère que lu
pius souvent un journal n'a pour fondateur
qu'un seul homme, sur qui pèse taute la
responzabilité des dépienses do son établis-
senient.

Nuss disons donc, que le crédit est rui-
neux poir lu jotraliste. et que ce crédit
a pour conséqueiepremiére, la perte des
plus beaux jours do la jeunesse, et le dé-
sespoir de ceux qui s'y 'engagent, outre la
misérable existence que trane le plus sou-
vent un journal, qui, ne peut être suscepti-
ble d'aucun bien pour l'aitncement intel-
lectuelet moral dela société.

Nous espérons que nos abonnés ne trou-
veront pas mauvaia que nous les entrete-
nions d'un sujet. qui les.-intéresse comme
nous,,puisqu'il est .dudevoir de chacun de
désirer le perfectionnement et l'améliora-
tion du journalisme.

Nous a--ons donc lespoir, que ceux qui.
ont retardé jusqu'à précent de nous
fai-e parvenir le montant de ce qu'ils nous
doivent, comprendront, notre position et
nous feront parvenir d'ici au 1er novembre
prochain ces argentes, nfin de nous mettre
en état de réaliser nos espérances' et do
faire les changements importants que nous
avons en contemplation, et qui sont tous .
l'avantage des lecteurs. Persoune, assuré-
ment, ne nous reprochera de faire de notre
journal un moyen le spêculition 1 si on
considère au taux .d'abonnement' actuel I
Pourtant nous ne prétendons pas en restor
là ailes abonnés le veulent.

Nouti'ne demandons qu'une seule chose;
que nos abonnés se mettent à l'ouvre, que-
chacun.d'eux nous» procure ieulement un

AVis a nos Abosn. nouvel'abonné, et notre tour viendra alors.

Nous allons bientôt commencer notre La prochaine Session Parlementaire
deixième année d'existence. A cette c- sera méorable dans las fastes de l'histoire
casion, nous nous empressons de remercier du Canada. Les qùestions u y-seront
nos compatriotes de l'encouragement vrai-
ment libéral qu'ils.ont bien voulu nous don- une nouvelle ère qui S'ouvre à î'horieon
ner et de lintérêt. Ilatteur qu'ils semblent- pour nous, ainsi préparons' nous.'à nous
prendre à l'avenir de notre feuille. Nous mettre à la hauteurdes circoz stances.
remercions d'une manière toute particu- vaste'chnibp d'observatioasqw se pýétcaîo
lière 'les 1MM. du clergé,de la part -active va donner au journal le plusgrand isstêirt.
qu'ils ont-prise pour répandre notre feuille Nous publierons toIs is'.débàts' de la
dans les familles, et de l'aide que nous ont Chambre d'Aesemblée ainsi sue les. dis-
donné qualques amis bienveillants, dans la cotrs quitseront prondncés, indistitctemenî,
rédaction de notre journal. Graco ' à ces sans nous occuper de quelpar.i apparticn-
faveurs lVJmi de la Religion et de la Patrie droutles orateurs.
a déjà obtenu un succès satisfaisant, et P ii dn n s bs sur
nous porte à croire qu'on voudra bien nous P -.
continuer les mêmes faveurs.- Nqus somt- -La liberté du Z'onaârrc,
mes reconnaissàimt de voir nos humbles :L'Edttciâ peup 19,
elforts rencontrer d'auss vi e s>p atles. ' d o

Aussi sommes-nous à la- veille de faire
part à nos lecteurs,'de nos projets et de La libre nevgaton du Si. Lauren,
nos espérances pour l'avenir de notre jour- La Refrme Poital
nal ainsi que des changements .et amélio-
rations que nous nous proposons.de faire si. -Nota recevrons desabonnês pour le
nos abonnés.sont, fidèles à nous fairele temps de la sesMon.
remboursement de ce qu'ils nous doiv'ent. Le journal nu sera ps expédià

Nous cotinaissons par expérience la endant la S in -uxu
grande difficulté, l'obstacle presqu'insur- pay l'i n ae ps,àsera mbmtabe ns lsases d'nct àe e spi or

montablsuleée qont dupps plu h'aut inté'rée. C'esttqujtet

Z4



L n d$ la:'Rai l R olf et d l Pate. de

ASSORTIMNT NOUVEAU ET ÉTENDU DE-

Mtaárclandises d'Automne et d'Iiver.
IMMENSE REBUSTION DANS LES PRIX.

VENDANT POSITIVEMENT AU PRIX COUTANT POUR DE L'ARGENT
-COMPTANT.

BMEeEHAN
NO. 5, RUE ST. JEAN

EIÇOIT ctuellement son Fond d'Aûtomne de Marchanlises de Londres, d Ecosse
et de Manchester, consistant en un Assortiment étendu de draps de Pilote, Tweeds,

DSskins, patrons de Vestesl,ý Flaimelles, Tartans, Challes de Tartan, Drap d'Orléans, Cobourgs; Méri-
nos françuis et anglais, l'ail de chèvre, Lainages, Gants, Indiennes, Coton jaune, Shirtings blancs et
coloriés, Rubans, Lacets, etc.,'etc.

Il a acheté un Fond de Banqueroute des 2archandises les ps nouvelles et les plus recherchées,
'ooprenant un Asiortiment des lus variés et des meilleurs e Marchandîses de goût qu'on puisse
trouver dans la ville, le tout devant atre vendu à un prix beaucoup noindre que le prix coûtant.

Québec 20 Septembre.

M&R]IE - D SAIN THIOMAS.
A- Une assemblée du Conseil Municipal du Villa-

ge de Montmagny tenue le ving-trois de Mai
dernier, le règlement pour , l'établissement, d'un
marchéàdenrésdans le village de Montmagny,
paroisse de' Saint Thomas, Comté de l'lslet, fut
alors adopté et passé par 'le Conseil; lequel mar-
ché (il compter du quinze du courant) sera ouvert
trois fois par semaine seulement, c'est-à-dire tous
lesIArDI etJEUDI et SANMEDI ; s'il arrivait
que quelqu'un de ces jours se trouveraient un jour

le fête, le marchô serait alors ouvert lesjours pré-
cédents, et se tiendra dans le dit.Village de Mont-
magnY sur le terrein en avant de la Halle, et dans
la Halle érigée sur icelui.

LOUIS FOURNIER;
M Paire..

Village de Montmagny, le 1er juin 1848.

' Messieurs les Rédacteurs.du Canilicn, du
Journal de Québec, sont priés dle vouloir bien
insérer dnsleurjournal. cet avertissement.

INSTITUT GANADIEN DE QUEBEC.
APPEL AUX ARTISANS

et

JUX OUVRIERS.

? INSTITUT CANADIEN de- Québec fondé
depuis. quelques jours seulement, vient d'ou-

vrir ses premières séances régulières. Quoique
naissant, Piustitut comptei d ès de.3Q0 mem-
bres, et sous peu pourra. lepr offrir t'avantage d'u-
ne grande Bibliothèque qu'il doit àla générosité
des citoyens de cette ville.

-Plus de 40 journaux tant du pays que de l'étran-
gr vont être, déposés sur les table. L'Institut

ont le but principal est de faire entre ses membres
un échange de connaissances utiles et d'instructions
mutuelles, croit de son devoir de faire un appel aux
A srirs et odUviIRs de Québec, qu'il sollicite
à partager avec lui les avantages de l'association.

arodre,
. B j orA. CHARTIER,

Salle de l'Institut, Secrétaire-Archiviste,
11 févrer, 848. de l'Inst. Canadien.

,.: .. 1 L FRM G -E GItUYE1lnBi .
e ertore N tio l, ES nssignés viennenide reresoir par le John

4 Eleoitore de' Bordeaux, quelques MEULES
O Ceu'x qui désirent souscrire doiyent de ce fromage recherché et qui est de la meilleure

sadresser .chez les principaux libraires du qualit0. CREMAZIE,
Canada, ou aMr.M.F. V.Vtsu, agent. « Rue la Fabrique, No. 12.

uébeo 15 Sept. 1858. - Québec, 16juin 1848.

Livres de nres et de iete a on marche.

Place du fa ,frcAe' Placc dit ilarcihé
de ade la1

HAUTE 1LL HAUTE'. VTT

TIENT de recé ir doiFrnace un assortimeni de LIVRES de ières, réliés en ba-.
sale de coulei, et en velours, aven ngraTffs et ornements d'or, plusieurs collec-

lions de-la Bibliothèque de la: Jeuesrise Chrétienne, Bibliothèque des Petits' Enfonts,
Bibliothèque de l'Enfance Chrétienne,: BibliòthèqüduPicuse,:et Bibliothèqùe'des enfânts

ôutes ces colleetionseont richement reliées et seront vendues nu plus bas prix.

-î -Os. CÀR '
Ruîbcrs, 23 octobre 184e.

Dr8 ýGIROUX
APOTHICAIRE

h transporté son établissement au

vis-h-vis lé magasin de M. BoissE.t,
Près du Marché de la lIaute-Ville,

AVIS.

E Soussigné n établi temporairement son Bu-
Sreau, dans le haut de la unmiFon occupée par

NM. J. 4 O. CnEAziE,rue la Fabrique No.12.
J. CR ENAZIE,

Québec, 6Septembre 118..

BOUTIQUE DE CORIONNIER.
LE sonssi-né à l'honneur de préve.
n rses amis et lé public en général
qu'il a établi sa boutique aiu .No. 2,
RueoSt. Paul, vis-à-vis de- r. C
& W. Wurtele, vi -sera prêt ex-
écuter avec ponctualité tous ordres

pour chaussures, dans le meilleur goût et à des prix
très modérés.

21 avril 18-8:
ANDRE BURN.'

ASSOCIATION

PIUR LA CULONISATION MES
TO W SIIIPS DU DIS TRICT DE QUEBEC.

L 'ASSOCIATION a établi son Buresu e l'E-
tude de Mtre. J. B. A. CnIanTrn,Ntaire,

en la Bassé-Ville de Québc, dans l'Ancien
Couvent:

N. B.-Le Bureau est ouvert tous les jouis
ouvrables de deux heures P. M., à cin beures.

J. B. A. CA1R R,
Québec, 17 juillet 1848. Secrétaire.

BATEAUX-A-VAPEUR

ES bateaux-à-vapeurle QUEBEC et le JOHN
L MUNN, portant la malle, laisseront Québec

tous les jours pour MONTIEAL, A 5 heures, P. M.
Ils s'arrêteront I Trois-Rivières, au Port St.
Yrançois : et' Sorel. Passagers de chambre, 15s,
sur le pont, às.

J. WILSO>
Québec, -26 mai, 1848.

EORGE^:BIGAOUETTE, MeubHer-Ebe-
niste, St. Roech, rue St. Voilier; vis-à-viF la

rue Grant.-Québee, 16 juin, 1848.

.] atry Architect; demeure true St.

.. LJoseph, St.Roch de Québec, maison
de M. le notaire Provost.

Qcébec,. 25 février, 1548.

JOseph- -Petitclorc, Notaire, rue St.
Joseph, N ! . 14., Hailte-Ville,

Québec, 26 mai 1848.

est prêt -A'îrnettee d'accord
un nombirliíiiéd pianos,

.- .- HuteS iae deoQuébéç.
Québec 12juin, 1848. Rueste ioips sphNo.

G. Fa~to; ~., RTISTE-
a.. isn

Rue Coisilald Hjnte-Ville
Visa-à-vîschez 'M. Benjamin. 5

Québec, 6 octobre, 1818


